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APRÈi-S LA FO .l' LET 11il ME'UES LE PR1EMIERI BIEN DU' P>AYS

(" ESTf I.A PAIX D>ANS L<)IU)ItE

Il n'importe pas i11101115 qua* %is elco<iisisîz pour gouverner
votre pays ilrs hioimes dlotit h-kîtt'seie et le dvle
ment vous boielit couainsi <lut' leur iuii«lt.Qri-zle autour du
choit et leur- profond ru-sp 1I la.po Itjust.iev. Car l'ordre n'existe

,'Iaus la soitet li e ordre 1«i paix et l'unioni de tous les
,eitoveiiq. qjue pair le res.ýpect vt lit protetion des dro'uît de tou..
Ct'elui-là n'est pas digne lie prviiolre part aul goti% ernemxent du

1;o1 Pays qijline saurait Pas, illet-4.t l'iuteri-t 1pî1ihc aNant sonl
intérêt particulicr tonl qui sarfeatilîtieîles, droits dle Sem
('oncitoivens, S ' le faux 1>u'texte (Ilagss politique. La

sel sLe.se politique qui piefitirt' lu- boillxeuu d'un peuple,
evît colhle qui protège tmuus le-, tdroits autant qu'ilb peuvent être

protégés et qui réprimew toutes, loes inus-tices autant qu'elles
peuvent être réprimees.____

~5 - 24 ivril 1897.
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LE DERNIER BIEN IMPORTANT D'UN PAYS

C'EST LA PROSPÉRITÉ TEMPORELLE

Enfin, Nos Très Chers Frères, le dernier bien et encore très
important, d'un þays, c'est la prospérité temporelle. C'est la fin
propre de la société civile. Trois qualités sont nécessaires à vos
représentants pour travailler efficacement au bien temporel de
votre pays : l'honnêteté, l'intelligence et l'expérience des
affaires. .

De ces trois qualités la plus importante et la plus nécessaire,
c'èst l'honnêteté si'elle est accompagnée d'un jugement ferme
et sain. Car sans l'honnêteté, l'intelligence et l'expérience ne
serviront qu'à vous mieux trahir et à mieux dissimuler la tra-
hison de vos véritables intérêts. Mais dans bien des circons-
tances, si l'honnêteté suffit pour ne pas tr-hir vos véritables
intérêts, elle ne sïffit pas pour les protéger et les servir effica-
cement. C'est pourquoi vous ferez sagement de choisir parmi
les plus droits et les plus honnêtes ceux qui ont le plus d'expé-
rience et d'intelligence.

MOYENS PRATIQUES DE NE PAS SE TROMPER
DANS LE CHOiX D'UN DÉPUTÉ

Mais quels moyens pratiques prendrez-vous pour ne point
faire erreur dans votre choix ? Vous chercherez à connaître les

hommes qui briguent vos suffrages. " Vous seriez bien imîpru-
dents (en effet,) si vous donniez votre voix au premier venu qui

se présente avec de belles paroles et de grandes promesses.,
sans vous mettre en peine de sa capacité et surtout de ses prin-
cipes. Examinez avec soin jusqu'à quel point vous pouvez
compter sur chaque candidat pour la protection de v os intérêts
religieux, aussi bien que de vos intérêts temporels ". (Mande-
ment de Mgr Taschereau, 25 mai 1876).

Examinez donc vous-mêmes, pour connaître la personne, la
conduite, les principes d'un candidat. Ecoutez ses discours et
pesez ses raisons en les soumettant au besoin à l'appréciation
d'hommes instruits qui sachent les approuver ou y répondre
Voyez quels hommes le recommandent à votre confiance, quels
sont ses amis et quels sont ses adversaires. Et dans le cas où il
appartiendrait à, un parti politique déterminé, tâchez de com-
prendre les principes et le programme de ce parti et en quoi ils
vous semblent avantageux ou contraires au bien moral et teni-
porel du pays. -
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Écoutez avec attention et sans parti pris les discussions des
questions politiques sur lesquelles vous aurez à former votre
jugement. Ne donnez pas une confiance aveugle à un journal
de parti qui souvent dénature les faits et ne cherche qu'à vous
illusionner sur les chefs qu'il sert et à vous prévenir contre ceux
qu'il combat. C'est souvent en comparant les jugements et
affirmations contradictoires que vous trouverez la vérité.

Enfin, Nos Très Chers Frères, pour agir prudemment vous
devez dans ces circonstances vous renseigner auprès de plus
sage que vous. S'il y a dans votre paroisse un homme sage,
instruit, consciencieux que vous aimeriez à consulter dans toute
affaire (lui intéresserait gravement l'honneur et l'avenir de votre
famille, si surtout cet homme est religieux et craignant Dieu et
ne vous semble point passionné ni engagé dans des intrigues de
partis politiques, c'est auprès de lui que vous trouverez les ex-
plications ou renseignements dont vous avez besoin pour former
votre jugement.

Rien n'empêche que, si vous ne pouvez autremnnt former
sérieusement votre conscience, vous exposiez vos doutes et de-
mandiez un conseil à celui qui, devant répondre de votre âme
au tribunal de Dieu, doit plus que personne vous aider à rem-
plir parfaitement tous vos devoirs <le citoyens et de chrétiens.

Vous méditerez devant Dieu, Nos Très Chers Frères, ces
graves enseignements. Vous lui demanderez la grâice de les
bien cminprendre et de les bien mettre en pratique, sûrs qu'ils
vous apprendront à être de bons citoyens en restant de vrais
chrétiens.

Sera la présente lettre pastorale lue et publiée, le premier
dimanche après sa réception, au prône de touteq les églises et
chapelles où se fait l'office public, et en chapitre dans les com-
munautés religieuses.

Donné à Québec, sous notre seing, le sceau de l'archidiocèse
et le contreseing de notre secrétaire le premier mars, mil huit
cent quatre-vingt-dix-sept.

t L.-N., Arcli. de CYR.NE, Arùe.n??h.trafet '.
Par Mandemnent de Mgr l'Administrateur.

B. Ph. Qarneau, Ptre,
Secréfaire.

N. B. - Ce mandement remplacera celu; du 25 mai 1876
dont on suspendra la lecture jusqu'à nouvel ordre..
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Donoso Cortès (1809-1853).
SLite

Ici on se demande avec une légitime curiosité : Quelle sera
la première natioA de l'Europe, frappée par ce châtiment, que
tient en réserve un avenir prochain ? Donoso Cortés nous donne
la réponse suivante:

- Ce châtiment épouvantable, c'est l'Angleterre .surtout qui
le subira; c.,jntre le colosse qui tiendra d'une main l'Europe et
dle l'autre les Indes, ses vaisseaux ne lui seront, d'aucun secours;
l'immense empire britannique croulera, tombant par morceaux,
et le lugubre fracas de sa chute et sa longue plainte retentiront
jusqu'aux pôles."'

Les rivalités (les nations cen .trales de l'Europe asurent le
développement régulier de lat puissance de deux* ailes: l'Angle-
terre et lat Russie: l'Angleterre,' qui étend sans cesse son immen-
:se empire colonial: la Russie, quis'agrandit et s3e fortifie emi même
tempB, avec la. tranquillité et lat ré'gularité que metient dans leuis
k -làlIVre$ les forces calnmes <le la nature. Il n'est pas9 une discorde
(lu continent qui nie serve l'Angl eterre et la Russie. La rencontre
et le conflit entre l'Angleterre et la Russic, le duel e'i.tre l'ours
et li baleine, sont inévital les : et, dans ce conflit qui se prépare,
là Fiîance a deJà p.ris son parti :' elle appelle la Russie auprès
dPelle, <le sorte lue, selon tout~e vraisem-blance, les* premiers
coup-,toumheront surelb-'. Les flottes russes et frauçaises pourront-
elles empêcher la flotte blî tann lque (le bloquer la France, pen-
dant (lue l'Allemagne et l'Italie jetteront sur elle leurs inillioims
ilJe -ý(' l a ts?

Il -y al là un point d'interrogation formidable et poignant tracé
pâr là main de Dieu, et auquel'il est impossible aux hommes
de répondre.

D'un autre côté, lit Donoso- Cortès, " l'ad mi nistration russe
est aÎussi corrompue que ]*administration la plus civilisée de
l'Europe, et l'aristocratie russe ne le cède pas en civilisation à
'la plus dépravée. des aristocraties. Placée au milieu de l'Europe
eoliuise'et prosternée à ses ýpieds, la Russie absorbera par
toutes ses veines le poison qlue l'Europe a bu et qui la tue, puis
elle* nie tardera gunère à tomber, elle aussi, en putréfaction.
J'ignore Messieurs, ajoutait mélancoliquement le prophétique
orateur, le remède universel qüe'Dieu tiendra prêt pour- cette
universelle pourriture."
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Loin de craindre la Russie,. beaucor p espèrent en elle et
voient dans ce gouverne.nent absolu l'ennemi et le vainqueur
du socialisme.

" C'est une erreur, dit Louis Veuillot. Ente le despotisme
moscovite et le socialisme européen, il existe une affinité profon-
de. Après la destruction des années permanentes, de la propriété
et de la famille parle socialisme, le despotisme moscovite, grandi
et fortifié, absorbera le socialisme, et le so.ialisme s'incarnera
dans le czar : ces 0-nux effrayantes créations du génie du inal
se complèteront l'une par l'autre. Après avoir donné au czar ses
alliés les plus utiles, le (soialisme qui n'& ni Dieu, ni patrie, lui
fournira ses plus impitoyables instrauments. Maîtres du monde
ils écraseront le monde:d'upe ehàîne que« les ames porteront
comme les corps, et- rieu 3e.senblabterasé sera vu sur la terre.
Les socialistes aiderontile czar à traquer ' conscience, qui est
la liberté dans son dernier refuge. Is lui dénonceront toute
pensée assez fière pour ne 'pas l'adorer, et lùi, leur donnera sous
ses pieds, cette égalité de la, dégradation qui est le rêve et le
supplice de leur envie. Les savants et les:politiques sauront que
par l'abandon des croyances divines, ils se sont avilis eux-mêmes
jusqu'à devenir les suppôts de la tyrannie, du moins jusqu'à la
subir agréablement. Les meilleurs, jetant un regard humilié sur
la gloire des derniers martyrs trembleront que quelque valet de
police, accouru des bords de la Néva, ne les accuse d'admirer en
secret ceux qui confesseront encore Dieu et la patrie.

C Tel sera ce despotisme sans pareil que prévoyait Donoso
Cortés: sans pareil, parce qu'il s'exercera sur une société tombée
des hauteurs de l'Evangile, et qu'aucune civilisation n'avait
encore permis à l'orgueil humain de se précipiter d'un si glorieux
sommet ; sars pareil aussi, parce que, d'une part, l'amollissement
universel des courages, et que, de l'autre, les développements
inexorables des moyens matériels de gouvernement concourront
pour rendre toute résistance générale impossible. A peine quel-
ques têtes isolées se dresseront et provoqueront noblement la
mort. Elles ne la provoqueront pas longtemps! Entre la main
du despote et le cœur de la victime, il y aura en vain l'immen-
sité de l'empire : la colère du maître pourra tuer comme la foudre;
l'électricité portera les sentences, et le bourreau répondra le
jour même qu'elles sont exécutées.

(A stivre)



550 LA SEMAINE RELIGIEUSF,

Lettre de Jérusalem.
'Monsieur Heniri Or-aidbois, Saint-Casimuiir

Mon ciher EIeni'i,

* Philippe a dû vous <lire un mot de notre der-
nier .voyage. inutile par conséquent d'y revenir, D'autre part
rieni .de iiuUveau soub le ciel d'Orient. Va sans le dire, icei, conImý
partout ailleurs, un parle beaucoup et on fait feu.

Ajourd'hui le bombardement de Crête est le thème des cou-
.versitÂons. On se deimande: cet évènement va-t-il accélérer la
.chute de l'empire d'Ottonian ? L' Univers de Paris, jQurnal
v:raitxnert séiurépond négativement. Sans doute on veut
biffer la Turquie de la carte du monde, mais qui aura la part
dai bien ? V'oilà~ le point insoluble, voilà le noeud gordien de la

Le Sultai,' diplomate à nul. autre pareil - il ne serait pas
*Tuiae.s'.1 mnquait dt savoir en politiq1ie, - voit la division~, à
son sujet, entre les puissances européennes ; il en profite pour
se .,mainuenir. La position eàt. fausse, il est vrai que tout de



LA SEMAINLE RE LIGIEUSE

même il la tient. Cet état de choses ne peut néannoins durer
indéfiniment. On se partag-,,era la Turquie; la Russie en aura
une largye part. Fasse le ciel que la Terre. Sainte ne liii échoie,
pas 1 Si le contraire 'avait lieu, lee pauvres catholiques romains
seraient bien à plaindre ici ! Ils seraient bien plus mal qu>4vec
les Turcs nius'ulwans. Pour cès derniers toutes les religions
-chrétiennes sont égales. Pour les Russes, la religion rom-aine,
c'est une bête noire à pourchasser. Que le gouvernempent russe
-abhorre l'église catholique, c'est Xln fait notoire, d'ailleurs, en
voici des. preuves.

Pourquoi n'avoir pas adopté eJn Russie notre calendrier du
Muonde civilisé ? parce quq'un Pape l'a réform é. Pourquoi'ne pas
reconnaître comme~ valide le-.mailuge2 'uiruese avec une catho-
lique, quand ce mnariagre est cintractê devant" un pi-être en
-dehors de l'empire? tojusparUian>patie pour Ro'me, etc., etc.
Pourquoi obliger un prêtre catholique polonais à demander
une permission quand il veut aller se confesser dans une pa-
roisse voisine? tyrannie. Pourquioi tout prêtre, tout ecclésias-
tique a-t-il toutes les misères du 'monde à visiter la Russie
-comme simple touriste? tyrannie e^ncore. Mais je m'arrête en
disant: le' peuple russe, natuirellement très bien disposé, mais
ignorant, se fait 'expfoiter grandement. ...J'en ai dit assez pour te
.faire voir que nous sonres aussi bien avec les musulmans, aul
point de vue dQ, la propagation évangélique, qu'avec les Russes

J'ai étudié et_" religions orientaIqs;, de retour au pays j'en
aIirai long à.dire sur ce sujet. «L'Oriéint est intéressant à plus
-d'un point de vue. auss je e 'étonne.pas que des historiens.
'les poètes, dés philosôphes eît sýurtout des catholiques se soient
imposé des sacrifices, pour le venir visiter. Ceux qui vivront
après nious pourr6'nt'probableaient piénétrer au mîidi dle l'Asie,
la traverser en tous sens au mxnye des chemins (le fer: oh!
alors le tour du monde sera cent fois plus intéresqant uiln
l'est n'ujourdliiii. Si le* voyage oiÙvre -des horizonS nouveaux,
il tend toujIours à nous faire faire la comparaison entreýce (lue
nous vôyons et ce qui est au pays, entre la manière de.'ý vivre
des peuples, leur ýdegré d'instruction, leur bien-être respect ifi
Pe't C'est apriès avoir compaùé tous ces points que je con-
clus: les Canadiens sont loin d'être arriérés comme certains
Psprits tendent à le faire Voir. Le Ca'nadien peu.t trouVe,' chez
lui aàIn*à la seu le province de' Québec-, .- -aprè s'tout la-superdcje
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de notre provinée Laale presque celle de Iia France, Sa fertilitté
est coîimùe -- tout ce lui peut lui donner lu bien-être matériel et
moral. Je conclls encore qlue ette devise: Emparons-nous
du sol " est on d~e peut ieux choisie .......

Les études vont,' bien : je traduis maintenant la poé~sie hie-
braïique: avec cela, f'étudie le syriaque, l'allemand et l'italien,

.Jos EEYGRANý\DllOIS

Le T. H. F.,Gabriel-Marie

*'Le Chapitrè' général d'es Frères a élu supérieur général, le-
MRY . F Gabriel-.Marié (Edmiond Bruhnres).

A cette életion, tous écrivept à la fois leur bulletin, 1, plien t.
afin qu'%ucun né ýuisse être inýpreS'sionné par le vote deslautres.
le jettent M'urne. On dépouille.; dès qu'un nom a obtenu la inajo-
ri-té plus un, on s'arrête et oin 'brûle les autres bulletihs.

Cette élection faite à la suite de la communion, après neuf
jours de prière et de silence, est suivie du Chapitre général prési-
dé par le nouveau supérieur.

Le nouveau père de cette immense famille est Assista-nt
depuis dix-huit ans, il a été le èonseiller des deux derniers Géné-

ruet plusieurs membres de l'Ordre pensaient que le choix.
s'arrèterait sur lui.

Né à Aurillac le 16 novembre 1834, il est dans sa 63e année.
Novice à Clermont en 1850 professeur à Brij)ude en 1852,
directeur du pensionnat du Puy en 1873, visiteur en 1878 et
.Assistant pour Lyon et Marseille en 1882. Il était le 4e Assis-

tatgénéral.
Appartenant àr une famille de mathématiciens et de savants,

il s'occupa de sciences, devin, licencié ès-sciences, ce qui lui a
permis de contribuer largement à doter son Institut d'ouvrages
qui font l'honneur de l'enseignement chrétien tout entier, no-
tammrent un livre de descript~ive.

'Son frère, brillant doyen de la faculté des sciences à Dijou,
.est mort il y a un an à peiné, lai,msant une belle et chrétienneý
famnille qui -sest fait connaitre sur le champ apostolique d&i

Un des -neveux du frère-' Gabriel'Marie est profèsseur de
science à la Faculté- de Dijohi, l'autre à la Faculté catholique
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de Fribourg ; l'un et l'aùtre avaient été è1è él'es distingutés (le
l'Ecole normnale supét ieure: un troibièlne, ancien élè% e de l'éeole
epolyteclunique, et ingénieur à Lille, tout dé1voué aux,' Suvres.
ouvrières: un quatrième, après avoir conquis ses grades uni-
versitaires, à renoncé à sa carrière pour entrer à -Saint-Sulpice.
le cinquième, avocat de Dijon, achève son doctorat.

Symptômes alarmants

*La. foi de notre *p-pekst, en générail, plus sentimentale que:
raisonnée, plus routinière qlu'éclairée..

C'est ce. que prétendaient ,plusieursý pessintistes qui pè
,tout, n'étaie>,tque des claiiyqyaints.
Preuve, les manifestations multiples (lue provoquc l'attitude

du clergaé sur la qvestion scolaire: critiques des niandeients>
.de la prédication et d e tout enseignement par le clergé; langage,
grossier et. injurieux à l'adresse des évêques et des prêtres>
tefus obstiné de suivre la direction de l'Episcopat; mne'naces;
récriminations, etc.

" Vous vous vantez de votre foi, dit l'apôtre S. IPaul, mion-
trez-la par vos oeuvres.

Pensée

"Quand la justice et la politiqûe s.e rencontrent, c'est toujoura
la première qui sort éclaboussée du conflit."

i _
Le.,- ParlemeMtaires

Son1t souvent des gens qui font des lois pour les autres, ét
n'ont aucun respect de la justice, quand ils trouvent leuf intérêt
k la violer.

Vétéraà et non patriote

Les mots ont une plus grande ýhportauce qu'on nfe pense..L
presse libérale le comprend fort bien. Aussi, chaque fois qu'el le
annonce le décès d'un insurgé de :1837, sa formule consacrée est
la suivante: M. X. qui vient de-nourir, était un.patriote de 1837.

Il vaudrait mieux, il nous sem1îble,. ne pas rappeler cctte incar-
tade de jeunesse de quelques centaines de compatriotes. Cepen-
dant, in 4U~ y tient* -.absolument, sýubstituons. au qualificatif
patriote celui _'~4.u u coxvien infiniment muieux.
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* Note têcréative

Je ne t'en écris pas plus long, parce que j'ai si froid auk.
eieds que je ne peui, plus tenir, ma plume.

* OConversionm en Angleterre

-Une conversion récente fait grand bruit en Angleterre, ré-
Jouit à Rome, le cSeur de Léon XIII, et met la joie parmi les
saints du Ciel. Le Rev. Maturin, le plus cêlêdre desl " Pères de
Cowley " Société de prédicateurs anlicans, vient de quitter
,Oxford pour se rendre à Beaumront-Lodge, au collège des Jé-
-suites, voisin du parc du Wi!ldbor. Son abjuration est un fait
,accompli. Fils et petit-fils d'anglicans renommés à Dublin,
-;orateur éloquent, trés influent parmi ses confrères, le Rév, Ma-
-turin accentuera lb retour au catholicisme de la Hqjute-Egl-i8
-d'Oxford qui a déjà donné à l"Egolise romaine Newman, Faber,
Manning.

Une autre conversion remtarquable à signaler est celle de
.N. P. C. Burnand. éditeur du célèbre journal satitique dé Lon-
-<Ires, le Puc.Il est entré dans la Conipagù,ie de Jésus et a été
admis à recevoir les Ordres Mn meurs.

On sigrnale enfin la mort du R. T. Stevenson, Jésuite, à l'âge
ýde quatre-vingt-dix ans, et dont la -vocat-ion tardive au catho-
licisme d'-abord, puis au sacerdoce, enfin à la vie religieuse mé-
rite d'être signialée. Il -étàit niembre du clergé anglican lorsque
vers l'4ge de soixante ans, ses études approfondies su r l'Ecriture

*$iieet les P'r de l'Eglise l'amenèrent er: embrasser le
«catholicisnme. Après la mort de sa femme, il reçut les saints
O)rdres et entra -enfin dans la Compagnie de Jésus, qui
1"employva surtout à des - étudés -historiques -sur l'Angleterre.
Il écrivit plusieurs' ouivrages très remarqués sur Marie
Stuart,. et par une étrange coindence ninurut, le jour anni-

versaire de l'exécution de la célèbre et infortunée reine

*Les droits des ecclésiastiques

"En dehors de leur. ministère, est-ce que les ecclésiastiques ne
jouissenit pas des mêmes droits que les autres citoyens, c'est-à-

,Y;)54*
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-dire du droit d'avoir une.opiioni,ýes iutéreLs, des giefs même,
«et de chercher des représentants, pour appuyer leurs revendi-
ecations *? Certes, nous l>ornerions -mlontiers nos xmanifestations
politiques à prescrire des 'e Dettvi pour les victoires et des
:services funèbres pour les mort., illustres, à recoinmnnader le
-chef de l'Etat au prône et à char-ter exactement le Dcomuinîe sai-
-vam fur B.epublicoem; nous ne le pouvons plus en présence
«des haines acharnées qui nous »*ursuivent, et du travail qui
î;e fait pour anéantir légalement 1'tafluence de la religion dans
le pays." (1)

SAINTE ENORATIDA VIERGIK ET MA LTYIRE

XXIV*
LA LÉGION CHRÉTIENNE (SUite)

Les légionnaires demeuraient immobiles. Devant leur froide
-attitude, le tyran écumait en disant:

Je suis le Pr, et Dacien, cette femme est chirétienne."
Enfin le plus àgé des soldats prit la parole:
" Seigneur, dit-il, commandez ce que vous voudrez, nous vous

*obéirons, mais nous nÈ souillerons pa.s nos armeî du sang des
ehrétiens.

- Que dit-es-vous ? leur demanda Dacien. Les chrétiens sont
les ennemis des dieux et de l'Etat."

Le'guerrier r«épondit:.
"'Ennemis des dieux, c'est vrai, mais- non pas ennemis des

empereurs. j.ýos armes et nos vies appartiennent à la patrie. Pour
<'1 le, pour sa. défense, nous sommesý prê&s à combattre, mais nos
,glaives ne peuvent immoler les chirétiens, car nous le sommes

La surprise lit tressaillir Marcella, Eudonte et Maurice. Quand

à Dacien, il était atterré.
"iGénéral, poursuivit le soldat avec autant de foi que de no-

blesse, remettez votre épée au fourreau. N'enlevez pas à votre
,Sur bien-aimée la couronne du martyre déjà <suspendue sur sa
ete. Si Dieu lui destine un tel honneur, laissez s'accomplir son
'dessein d'amour.

"Et vous, préfet, ne craignez rien. «Nous savons donner à~
(1) Lettre de l'arcbev&jue'de Toulouse pour le car&-me de 1897.
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Dieu ce qui. est à Dieu, et rendre à 'Cé.sa-r ce lui est à César. 'Je
vous l'a-i dit, nous somies chrétiens. A voý,eux C'e.st 11er1itey-
n chiminent: châtiez-nous donc, vous fie trouverez point de-

résistance, noliAjetterons nos arines à terre et nous livrerons
nos têtes au glaive du bourreau. Mais nous servir de notre épét
contre nos frièries, Jamais

Dacion éItait partagcé entre la ragte et la terreur. Marcelhl
rendait grâce â Dieu.* Quant *aux légionnaires. tranquilles et
graves, ils attendaient les ordres du préfet:- les satellites de
Dacien se regardaient, ils tremblaient d'avoir à se mnesurer avec
d'aussi braves soldats.

".Jetez les armnes," ordonna Dacien.
"Béni soit Dieu' éûdrn les guerriers romains, soldats

du Christ avant tout, et ils se livrèrent aux'sicaires.
Sortez tous1 continua le tyran. Que -deux reiliers vouI

mettent aux fers."
Les confes9seurs de Ia foi exécutèrent ce nouvel ordre avec-

une sainte joie. Eudonte n'avait pas bougé.
"Partez aussi, lui cria le préfet.

- Je n'abandonnerai pas ma sSeur," affirmat encore le général-
Cette nouvelle contradiction mit le comble à la rage de Dacien.

.Saisissant le glaive d'un bourreau il s'élançýa sur Eudonte;- un
faible soupir l'arrêta. C'était Encratida qui rouvrait les yeux
et tendait avec insistance la main à Marcella pour la retenir
près d'elle.

Maurice intervint alors et ne voulant pas qu'Eudonte excita
par sa résistance la rage du tyran contre les deux amies, il le
prit par le bras -et l'entraina hors du cachot.

La prière d'Encratida venait d'arracher Eudonte au danger
de perdre son âmle avec la vie.

x-xV
TOUTr EST CONSOMMÉ

Le diacre Vincent ne se trouvait point avec Valère dans la
prison; arrêté avec son évêlque, il avait été conduit avec lui à
Valence et là était devenu l'apôtre qui avait enfanté, par son

.sang, à Jésus-Christ une multitude d'autres âmes. Leslgin
ntaires de Maurice étaient du nombre. Ce dernier conduisit
Eudonte jusqu'à la porte de la prison -le général se laissa tomber

*a9ur-un banc de pierrr. etecacha sa tête dans s*s inains. Ce. guerrier
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indomptable, qui était resté impassible sur les thamps de
batailles, se sentait brisé à la pensée (le la mîort de iajetine sSeur.

Maur-'te respecta sa triqtesse, et rempli d'admiration pour ses
légionnaires, il s'approchia d'eux. Ils étaient là euix aussi, les
-atellites de Dacien saclmit qu'i1ls ne fuiraient pab les avaient
laissés sans garde, tandis qu'ils allaiienit chierchier dles chaînes.

Braves amlis, (lit leur capitainle, Commîîent vous êtesch-
tiens ?quli vous a pouss à etibrasse(r cette religion.

Celui qui avait parlé à Dacieni iu nomi <le tous 'ses compa-
gnions, prit enceore la parole.

-Un spectacele nmerveilleux a touiché nos coeurs, dit-il ; il eut
fallu faire partie, (les démons de ]*enfer p~our le contempler sans
-e etre émau. Saelhez donc quie le diacre dut pasteur Valère, nom-
ié Vincent, fut arrêt(- par Dacien qlui ne put le vaincre. On le

tourmienta d'abord ici avec son pa-iteur. puis on les transféra à
Valence, où ils furent jete.s dans une horrible prison: par un
raffineuii-nt d1t cruauté, le préfet. fit repartir l'évêque en le conl-
,dannt a l'exil, quand à Vincent il subit la question.

-Lié sur le c-hevalet, on le disloqua, on le iéehira avec des
ingltres de fer. il disait àl liaien

Voilà ce quej'ai toujolurs dsrvoilà l'obàjet dle tus nies

\utuxU. Personnle lie m'ajamlais téuluigiié" autant d'amiié que tii."
1)aeiven niiianfestaîit. sa rage îhaur une agitation voet.I

fit ces-t'I' l1s tourmnts.
Aie pieý dle toi-miême, dlit-il à Vinctnt: sacrifie aux (lieux,

livre au iloins' les titures 1eýs tlhrétiL:nk oUiî&îenlu
ileriiiers, edit-s qui ordonnenut de l-es brûîler-.

Sur ii le refus du umartyr, Davi-ieii le Condamina à la quiestiîon
li [cei. la pins terrible dr toutes. L4es barre:, du lit de fer étaiieuut

#,n forme de eegarnies de poinites trèes aigues et sessur,
1lui lirusI.ier airilviit. La partie du corps qlui n'était poilit exposée

:Iux tisse ttit. ileeh .irée àl coups de fouet et brûlé ave des
lailles 1%ume de p.lus ml jetait du -,el sur les Plaies de Viuicent..

'i muice. ) 1 rodîgre, le diacre paraissait Iliei et conitent.

Après la t.orture, le gouvernecur le Eit mettre dans un hlour cachot
pi upt-s taqsv., pour. autTrnîeuît'-r la douleur d(lse plaie._s,

'uotl% eli fûmes, le,, gardesb. Nçtre prisonni-vr ép ts tait 4tUmbý
'l<L.ns un deuaii-souýntueil.- 14ut à coup tsa prison sélie e
chaineý, s,- brisent, les tets se tclufleIt el& fleursl. Liesane-s
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viennent du ciel chanter avec lui et*le consoler.
" Et ious, attirés par ce radieux concert, nous regardions par

la fente de la porte; tous nous devenions chrétiens. O tribun
Maurice, en êtes-vous maintehant étonné ?

" Comment pourrions-nous trahir notre foi, dans cette ville
de Saragosse qui nous rappelle Vincent et où il fut arrêté.

-Vit-il encore, demanda Maurice ?
- Non répondirent les légionnaires. Dacien, par une tran-

sition capricieuse, essaya .de le vaincre par les délices. On
étendit le martyr sur un lit moelleux pour le reconduire en-
suite à la torture. A peine Vincent fut-il sur cette couche, qut-
sa sainte âme s'envolri au (-el. Le préfet le poursuivit de sit
haine même. après la mort. Lié dans un sac, son corps fut jet4
à la mer. Mais les anges le dirigèrent dans des sables. Un
chrétien et une pieuse veuve furent avertis par une vision et
ces précieuses reliques furent rendues à nos frères. Depuis.
nous brûlons tous du désir <le donner nous aussi notre vie pour
notre Dieu.

- Amen, amen, " répondirent en ch'œur tous les guerriers.
L'admiration de Maurice croissait. La grâce travaillait aussi

son cœur.
Pendant que les esprits célestes agissait sur son âme et sur

celle d'Eudonte. Dacien poursuivait le cours de ses crimes.
Il était resté seul dans la prison avec les deux jeunes vierges

et les bourreaux. L'un d'eux souleva Eneratida, sur les ordres
du tyran.

Dacien dit à Marcella:
" La fille d'Otéoméro respire encore, mais )ieiitfô)t elle et stin

Dieu ne pourront plus braver les divinités <le l'empire et la lti.
Pourtant., tant qu'un souffle l'anime, rien n'est perdu pour elle.
Si elle consentait à sacrifier à nos divinités, je la remettrais ii -

tre les mains d'habiles médecins qui feraient tous leurs eflrts
pour la guérir. Au contraire, si elle persiste dans son obstina
tion, elle doit s'attendre à souffrir des tourments iurpassant vn
atrocité ceux qu'elle a déjà endurés. Ce que je dis pour elle est
un avertissement pour vous.- Interrogez donc Encratida ?

- Je ne suis point un démon tentateur, répondit Marcella·
jamais je ne chercherai à nuire à l'âme de uia sainte amie.

Ah! dit le préfet menaçant, refléchissez: son sort sera ie
vôtre.
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- Bienheureuse serai-je de marcher sur ses traces, " s'écria
la *seur d'Eudonte.

Dacien, voyant l'inutilité de ses eflerts près de Marcella, s'a-
dressa directement à Encratida. Il lui dit en élevant la voix :

" Femme, il en est temps enc<'e, voulez-vous sacrifier aux
dieux ? "

Pour toute réponse, laimable martyre tendit sa main à sa
jeune compagne qui la pressa avec un saint respect dans la sienne.

" Cette Lusitanienne me brave encore, dit Dacien furieux :
qu'on lui coupe la mamelle gauche, nous v'errons si un ceur mort
est un sacrifice agréable à son Christ."

Le bourreau saisit son épée courte et tranchante, et une
affreuse blessure ensanglanta la poitrine d'Encratida.. Le corps
<le la martyre retomba sur le satellite qui la soutenait.

Marcella, pâle mais sereine, n'avait pas abandonné la main de
la vierge Encratida.

Dacien, la lui montrant, lui demanda si elle persistait dans
son entêtement ou si elle sacrifierait aux dieux.

Jamais, reprit encore plus énergiquement la jeune tille.
- Mais vous voyez que votre amie est morte, insista le tyran

avec cruauté."
Seigneur, interrompit le bourreau, je ne sais par quel proili-

ge cette femme respire encore.
- Impossible, continua Dacien, avec un mélange de terreur

et de rage. En tous cas, il faut en finir. Qu'on apporte un mar-
teau et un clou, et qu'on l'enfonce dans ce front, qui a osé braver
les dieux et Dacien."

Les hommes barbares qui lui servaient d'instruments exécu-
tèrent ses ordres cruels. Celui qui soutenait Encratida la laissa
retomber. L'Epouse du Christ expira, sa belle âme entra dans
la béatitude éternelle: alors seulement sa main abandonna celle
de Marcella*qui ne put retenir un cri.

Ce cri suprême de l'amitié, Endonte l'entendit. Il s'élanç;a
vers la prison suivi de Maurice. Quand il apparut, Dacien disait
à l'assasin d'Encratida:

" Tu as fini une première besogne: maintenant frappe cette
autre ieune fille."

Le général bondissant voulut se placer entre la victime et
le bourreau; mais le glaive de l'impie fut plus rapide que
l'élan du frère de la vierge Marcella, elle tomba morte à.ôt4
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-d'flCrat(la. En arrivarnt au ciel, la vaillante martyre avait
,obtenu de partager sa palmne et sa gloire avec son am~ie.

C'était le 16 avril (le l'aînnée 303.
Le iag e. Mîcella avait en rejaillissant couvert le visage

,de son frère, surito)ut lecs yeux. Commiuent la grüct de la conver-
sion puumait-elle nie pais suivre ce contact virginal, et ce regard
dlemeurer dlésormais privé de la divine lumière.

Memento hebdomadaire

QÉk.- Les Quarante- Heures auront lieu au couvent de
Bellevue, le 25;. à la cliàpelle dles Hurons, le 27:. à la Basse-
'Ville le 29) . au couvent des Laurentides, le lei- mai.

ET SON SËP&iLCaE SERA GLORIEUX

Dfroctnr: . 1abbs D. GOS1Z, onr du Cap-antëýf PortneuL


